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Editorial
La société civile actrice de durabilité

Le virus et la pandémie ont à la fois tué 
et endeuillé tant de personnes aimées, 
transformé nos modes de travail, isolé 
bien trop de gens et perturbé les liens qui 
nous unissent. Notre Plateforme suisse 
a dû s’adapter elle aussi, faire preuve 
d’endurance et de créativité durant la 
crise sanitaire qui perdure. Cela n’a pas 
été facile, et nous remercions d’emblée 
celles et ceux qui ont appuyé nos efforts 
pour une Suisse et un monde durable – 
une exigence que la covid-19 a rendue 
plus visible et urgente encore.

Confinés lors de la première vague, nous 
avons voulu savoir comment plusieurs 
organisations membres faisaient face au 
coronavirus, comment elles orientaient 
leurs interventions vers les objectifs de 
durabilité. Afin de renouer des liens, nous 
avons publié plus de vingt interviews 
sur notre site internet, qui reflétaient la 
diversité d’implication de la société civile 
pour limiter l’impact de la pandémie.

Nous avons clamé notre impatience dans 
l’attente de la stratégie de développe-
ment durable (SDD), mise en consulta-
tion avec près d’un an de retard. En 
septembre, une tribune dans le Temps 
puis une résolution de notre Assemblée 
exigeaient du Conseil fédéral la publica-
tion rapide d’un instrument qui assure la 
mise en œuvre enfin coordonnée des 17 
objectifs et de leurs cibles, en Suisse et 
par la Suisse.

Le projet de SDD nous a déçus. Si les 
ambitions générales et les domaines 
préférentiels s’accordent avec l’Agenda 
des Nations Unies, les buts nationaux 
paraphrasent des décisions déjà prises 
et ne dégagent pas le chemin vers 2030. 
Dès décembre, nous avons fait connaître 
l’attitude de notre Plateforme auprès de 
nos membres mais aussi des cantons, 
partis, associations faîtières, acteurs de 
la science et des Eglises notamment. 
Quelque 230 organisations ont pris 
part ensuite à la consultation, montrant 
l’enjeu majeur que présente une politique 
durable cohérente pour le pays et pour 
son empreinte internationale.
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L’Agenda 2030 inspire et mobilise toujours 
davantage d’institutions, d’entreprises, 
de cantons, de villes, qui établissent 
leur stratégie durable. Nous élargissons 
désormais le réseau des parlementaires 
qui entendent accélérer la réalisation des 
ODD. 

Vue la force du mouvement féministe 
dans toute la société, le sujet de l’égali-
té des genres (ODD 5) s’est imposé 
de lui-même lors de notre Assemblée 
des membres. En soirée, nous l’avons 
combiné avec le mouvement pour le 
climat. Le débat public a suscité des 
contributions originales sur l’égalité et la 
justice climatique.

Notre Plateforme a entamé l’élaboration 
collective de sa vision, de sa mission, de 
ses valeurs, de ses objectifs d’impact. En 
nous dotant nous-mêmes d’une stratégie, 
nous clarifions les buts que la société 
civile peut atteindre pour un mieux vivre, 
mutuellement partagé.

Merci à nos partenaires, à nos plus de 
cinquante organisations membres, aux 
gens de nos instances, à notre secrétariat: 
vous faites toutes et tous converger les 
efforts vers les 17 objectifs planétaires.

Pierre Zwahlen, président

Pierre Zwahlen, président, lors de l‘ouverture de l‘assemblée générale 2020.



En 2020, la Plateforme Agenda 2030 a vu 
comme bien d’autres sa planification an-
nuelle bouleversée de fond en comble. 
Les mesures de protection prises pour 
juguler la pandémie de Covid-19 ont du-
rement impacté la collaboration au sein 
du réseau, restreignant les contacts phy-
siques et entraînant des annulations en 
cascade. Là où les entretiens, les séances 
et les échanges spontanés en marge d’évé-
nements communs favorisaient l’éclosion 
de nouvelles idées, nous nous retrouvions 
soudain isolé·e·s devant notre écran.

Afin de rester en contact avec nos 
membres, de maintenir la visibilité du ré-
seau et de réfléchir ensemble aux consé-
quences de la pandémie sur le développe-
ment durable, le bureau de coordination a 
conduit des entretiens avec plusieurs ex-
pert·e·s des organisations membres. Cela 
nous a permis de couvrir en temps réel les 
effets de la crise sanitaire sur les différents 
ODD, chez nous en Suisse, mais aussi dans 
les pays du Sud.

Notre assemblée générale a pu avoir lieu à 
Berne à la fin de l’été. Nous avions organisé 
dans la foulée un événement public sur la 
justice climatique et l’égalité des sexes. Ce 
fut un précieux moment d’échange en pré-
sentiel avant que la deuxième vague et le 
deuxième confinement ne nous obligent à 
nous replier dans l’espace virtuel.

Nous informons et nous sensibilisons
Plusieurs manifestations ont dû être an-
nulées ou repoussées à une date ulté-
rieure lors des deux confinements. Eva 
Schmassmann, secrétaire générale, a tout 
de même eu l’occasion de présenter la 
Plateforme Agenda 2030 dans le cadre de 
plusieurs événements et de contribuer 
par son expertise à la richesse des débats. 
Une sélection :

• 27 février : Congrès Reclaim Democra-
cy, atelier « L’Agenda 2030 est-il une 
solution à la crise climatique ? ». 

• 2 mars : Café scientifique à Berne. Dis-
cussion sur le concept de « responsa-
bilité globale ». 

• 12 septembre : Journée de la politique 
étrangère, participation à la table 
ronde « Suisse durable : le futur com-
mence aujourd’hui » 

• 22 octobre : Road to Bern, événement 
en marge de Rendez-vous Bundes-
platz : « La Suisse est-elle un pays en 
voie de développement ? »

En juin nous avons mis en ligne notre 
nouveau site Internet. Outre des en-
tretiens sur les conséquences de la pan-
démie pour le développement durable, 
nous y publions régulièrement des prises 
de position et des tribunes des organisa-
tions membres. Au total, 33 articles y sont 

parus en 2020. Un an après la Grève des 
femmes*, nous avons en outre établi un 
bilan : quels défis se posent en Suisse et 
dans le monde relativement au genre et 
au développement durable ? Dans notre 
publication « L’essentiel : Agenda 2030 
et égalité des sexes », nous identifions 
les progrès qu’il reste à faire dans ce do-
maine. Nous affirmons haut et clair que 
le développement ne peut être durable 
que s’il bénéficie à toutes et tous, quelle 
que soit leur identité de genre !

L’événement consacré au thème « Égalité 
des sexes et développement durable » a 
été l’un des moments forts de l’année. Il 
s’est déroulé le 17 septembre, à la suite 
de notre assemblée générale, et a été 
organisé conjointement avec la Coordina-
tion post Beijing des ONG, PeaceWomen 
Across the Globe, KOFF, Santé sexuelle 
Suisse et l’ONG féministe pour la paix cfd. 
Vingt-cinq ans après la Beijing Declara-
tion and Platform for Action, nous avons 
retracé le chemin parcouru afin d’en ti-
rer des leçons pour l’Agenda 2030. Dans 
le cadre de six groupes de discussion de 
type World Cafés, nous avons réfléchi en-
semble à nos revendications et aux me-
sures à prendre dans différents domaines 
Lors de la soirée ouverte au public inti-
tulée « Penser conjointement la justice 
climatique et l’égalité des sexes », nous 
avons pu approfondir le débat avec des 
expert·e·s et des militant·e·s. Les constats 

faits lors de cette soirée ont été intégrés 
au rapport « 25 ans Déclaration et Pro-
gramme d‘action de Beijing. Où en est la 
Suisse? » de la Coordination post Beijing 
des ONG.

Le Covid-19 nous a forcés de suspendre 
les travaux préparatoires en vue d’un fes-
tival du développement durable. Compte 
tenu des difficultés de planification et 
de l’énergie absorbée par la gestion du 
quotidien en mode pandémique, nous 
n’avions pas les ressources pour pour-
suivre ce projet. Nous attendons de voir 
comment la situation va évoluer. Vou-
lons-nous vraiment nous investir dans 
un événement de grande ampleur, ou ne 
serait-il pas préférable de consacrer nos 
moyens à de nombreux petits moments 
d’échanges stimulants et festifs ?

Nous nous positionnons 
L’année politique a commencé pour nous 
avec le programme de la législature 2019 
à 2023 du Conseil fédéral, publié en jan-
vier. Le document ne laisse malheureu-
sement entrevoir aucune perspective 
vers un avenir durable. Au contraire : 
il se fonde sur une notion obsolète du 
développement durable, qui découple 
totalement les aspects économiques 
et financiers du développement social 
et écologique. Il faut attendre la toute 
fin du document pour voir apparaître 
quelques timides objectifs concernant 

2020

4 5



76

l’environnement et le climat, mais rien 
de très concret. Si la Suisse veut se do-
ter d’un programme de législature qui la 
fasse réellement progresser sur la voie 
du développement durable, elle doit 
établir des liens explicites entre les dif-
férents objectifs. Nous en concluons que 
la Confédération a manqué une occasion 
de marquer cette législature du sceau du 
développement durable.

Au printemps, le Conseil fédéral a mis 
en consultation les deux variantes d’un 
contre-projet indirect à l’initiative dite 
correctrice. Celle-ci veut interdire les ex-
portations d’armes dans les pays en proie 
à la guerre civile. Dans notre réponse à 
la consultation, nous déplorons que le 
rapport explicatif ne dise mot de l’Agen-
da 2030. La Suisse a pourtant reconnu 
que l’Agenda 2030 constituait le cadre de  
référence universel pour le développe-
ment durable. En tant que tel, il doit être 
pris en compte dans tous les domaines 
politiques. À défaut, le risque est grand 
que les exportations d’armes réduisent 
à néant les efforts diplomatiques de la 
Suisse ainsi que tout ce qu’elle entre-
prend pour favoriser la coopération inter-
nationale et promouvoir la paix.

Lors de notre assemblée générale en sep-
tembre, nous avons lancé un appel au 
Conseil fédéral. Cinq ans après l’adoption 
de l’Agenda 2030, nous réclamons une 
stratégie claire pour rendre la consom-

mation et la production plus durables, 
protéger les écosystèmes, agir efficace-
ment contre le changement climatique 
et concrétiser l’égalité des chances. Il 
convient en particulier de supprimer les 
contradictions entre les différents do-
maines politiques afin de permettre un 
développement cohérent et durable. La 
crise du Covid-19 a déjà réduit à néant 
plusieurs avancées obtenues jusqu’ici.

En novembre, la consultation sur la stra-
tégie pour le développement durable 
2030 a enfin été lancée. Mais au chapitre 
des mesures concrètes, elle demeure 
très en deçà des ambitions de l’Agenda 
2030 et n’est donc pas appropriée pour le 
mettre en œuvre. 

Dans l’introduction, le Conseil fédé-
ral confirme la nécessité d’adopter des 
approches globales et systémiques pour
prendre en compte les relations d’in-
terdépendance entre les différents ob-
jectifs. Il promet de mettre en oeuvre 
les lignes directrices et les objectifs du 
développement durable dans tous les 
domaines politiques et de renforcer la 
cohérence des politiques menées à cet 
effet. Il reconnaît qu’une action est requi-
se dans les domaines prioritaires identi-
fiés, qui sont la consommation et la pro-
duction durables, le climat, l’énergie et la 
biodiversité ainsi que l’égalité des chan-
ces. Les défis ne se posent pas unique-
ment à l’intérieur de nos frontières, mais 

mettent également en jeu la responsabi-
lité de la Suisse sur le plan international.

Ces belles promesses ne sont malheureu-
sement suivies d’aucune mesure concrè-
te. Les objectifs que le Conseil fédéral se 
fixe dans la SDD 2030 restent très en deçà 
de ceux que formule l’Agenda 2030. Alors 
que l’ODD 1 veut par exemple réduire de 
moitié la pauvreté selon les indicateurs 
nationaux, le Conseil fédéral ne parle que 
d’une réduction de la pauvreté en Suis-
se, sans mentionner d’ordre de grandeur. 
Pour d’autres objectifs, le Conseil fédéral 
fixe un horizon temporel très éloigné. 
Ainsi, la neutralité en matière de dégra-
dation des sols ne devrait pas être at-
teinte avant 2050. Et aucun objectif n’est 
formulé pour quatre des 17 ODD (ODD 
9 industrie, innovation et infrastructure, 
ODD 14 vie aquatique, ODD 16 paix, ju-
stice et institutions efficaces, ODD 17 Par-
tenariats).

En outre, la SDD 2030 ne prévoit pas de 
moyens supplémentaires pour la mise en
oeuvre. Le développement durable doit 
être entrepris à partir du « courant nor-
mal» des différents offices. La SDD 2030 se 
résume donc finalement à un catalogue des 
mesures et des objectifs déjà convenus.
Le bureau de coordination a élaboré une
réponse commune à la consultation avec
des membres actifs des organisations 
membres, que celles-ci diffuseront dans 
leurs réseaux. 

Nous encourageons les échanges entre
les acteurs publics et privés
En participant activement à des manifes-
tations externes, la Plateforme contribue
au dialogue entre divers acteurs publics
et privés.

La Plateforme cultive des contacts avec 
des réseaux et des plateformes de la 
société civile dans différents pays eu-
ropéens. En qualité de membre de SDG 
Watch Europe, nous profitons ainsi des 
expériences faites dans les pays voisins 
en matière de lobbying et de campagnes
de sensibilisation.

Nous avons rédigé une contribution sur la
Grève du climat et la Grève des femmes*
intitulée Putting sustainability front and 
center on the political agenda pour le 
rapport «Spotlight on Sustainable Dev 
lopment», coordonné par Social Watch. 
Le rapport Spotlight offre chaque année 
une synthèse du point de vue de la socié-
té civile sur la mise en oeuvre de l’Agenda
2030 dans différents pays. Il est présenté
au HLPF.



Comptes 2020

ACTIFS 31.12.2020 % 31.12.2019

Liquidités 40’809,57 99,3 22’916,02

Créances résultant 
des ventes et des
prestations

-.- -.-

Actifs de 
régularisation 303,35 0.7 -.-

TOTAL ACTIFS 41’112,92 22’916,02

ACTIFS 31.12.2020 % 31.12.2019

Passifs de 
régularisation 21’740,80 52,9 9’128,95

Bénéfice reporté 13’787,07 33,5 10’242,15

Bénéfice 5’585,05 13,6 3’544,92

TOTAL PASSIFS 41’112,92 22’916,02
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COMPTE DE RESULTAT
31.12.2020 31.12.2019

Cotisations 98’800 88’350

Autres produits 5’304 800

Total Produits 104’104 89’150

Publication /sensibilisation 2’339 35

Charges salariales 72’269 61’745

Autres charges liées au personnel 28 335

Frais de l‘association 1’420

Prestation de tiers 1’601 4’020

Frais liés aux locaux 9’600 1’500

Charges liées aux locaux externes 1’182 1’674

Acquisitions 387 5’273

Matériel de bureau, frais de port 70 289

Communication (tel./informatique/site web) 3’094 7’020

Impression/Publicité/Grafique 6’204 2’450

Frais de représentation 41 407

Autres charges 211 809

Charges financières 72 48

Total des charges 98’519 85’605

GAIN ANNUEL 5’585 3’545



Commentaire sur les comptes annuels
Malgré de nombreuses incertitudes et 
des difficultés de planification, nous 
bouclons nos comptes 2020 avec un mo-
deste bénéfice de 5 585,05 francs. 

Les cotisations de nos membres demeu-
rent pratiquement notre seule source de 
financement, ce qui nous confère une 
crédibilité élevée et garantit notre in-
dépendance. Nous souhaitons remercier 
ici la fondation Oertli qui a contribué par 
un montant de 2000 francs à la traducti-
on de notre publication « L’essentiel ».

Depuis l’exercice précédent, la platefor-
me compte de nouveaux membres et 
présente de ce fait des recettes supplé-
mentaires à hauteur de 10 000 francs. 
Les charges de personnel et le loyer ont 
augmenté en raison d’une mutation au 
bureau de coordination et du déménage-
ment dans nos propres locaux.

Comme ces dernières années, différentes 
prestations ont pu être assurées grâce au 
soutien de nos organisations membres 

en 2020 : la Croix-Rouge suisse s’est char-
gée de la révision de notre comptabilité 
et Swisspeace de la mise en page de not-
re rapport annuel. La plupart des entre-
tiens parus dans le cadre de notre série 
sur le coronavirus ont été traduits par les 
organisations elles-mêmes. La traduc-
tion de certains entretiens réalisés avec 
de petites organisations a été effectuée 
par Pierre Zwahlen, président de la Plate-
forme Agenda 2030 et Virginie Poyetton 
(cfd). Nombre de collaborateur·trices·s et 
membres actifs des organisations mem-
bres œuvrent à la réalisation de nos ob-
jectifs au sein du comité, du groupe de 
pilotage et des groupes de travail. Nous 
les remercions toutes et tous de leur pré-
cieux soutien !

Notre assemblée générale : par une magnifique journée d’automne, les discussions vont bon train dans les 
groupes de travail. Photo : ©PeaceWomen Across the Globe
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Bureau de coordination
Eva Schmassmann dirige le bureau de 
coordination (60 %).

Grâce à Fokus Arbeit Umfeld FAU, d‘autres 
collaborateurs ont soutenu le bureau de 
coordination: Mario Leandro Huber (de ja-
nvier à mai) et Marion Panizzon (à partir de 
septembre).

Comité
Tel que le définissent nos statuts, le co-
mité est l’organe suprême de conduite 
stratégique et représente l’association 
vis-à-vis de l’extérieur.

• Pierre Zwahlen, FEDEVACO (depuis 
2018, président)

• Anna Leissing, KOFF/swisspeace (de-
puis 2017)

• Oliver Wenczel, Thinkpact Zukunft 
(depuis 2017)

• Mirjam Gasser, CBM Suisse (depuis 
2017)

• Martin Leschhorn Strebel, Réseau 
Medicus Mundi Suisse (depuis 2019)

• Izabel Barros, cfd (depuis 2020)

Groupe de pilotage
Le groupe de pilotage fait le lien entre 
les principaux domaines thématiques et 
réseaux de la Plateforme. Il peut suggé-
rer la création de groupes de travail, for-
muler des prises de position politiques 
et consulter les membres de ses réseaux 
ou les expertes de ses domaines théma-
tiques. En 2020, les personnes suivantes 
faisaient partie du groupe de pilotage :

• Friedrich Wulf, Pro Natura
• Geert van Dok, Helvetas
• Dominik Gross, Alliance Sud
• Martin Leschhorn Strebel, Réseau 

Medicus Mundi Suisse
• Mirjam Gasser, CBM Suisse
• Susanne Rohner, Santé sexuelle 

Suisse
• Aline Masé, Caritas Suisse
• André Marty, Fédération Suisse des 

Sourds SGB-FSS
• Luca Cirigliano, Union syndicale suisse 

USS

La plateforme en bref

11



Action de Carême
Alliance Sud
Association suisse des locataires ASLOCA
Association Suisse-ONU
Bibliosuisse
Biovision
BirdLife Suisse 
Brücke · le pont
Caritas Suisse
CBM Suisse
cfd – L’ONG féministe pour la paix 
CoalitionEducation ONG
Commission pour le partenariat scienti-
fique avec les pays en développement
Comundo 
Coordination post Beijing des ONG Suisse
Croix Rouge Suisse
fairunterwegs
Fédération Genevoise de Coopération
Fédération interjurassienne de coopérati-
on et de développement
Fédération Suisse des Sourds
Fédération Vaudoise de Coopération
Femmes de Paix autour du Monde
Femmes Juristes Suisse
Femmes pour la Paix
FOSIT
Fribourg solidaire
Global Ecovillage Network - Suisse
HEKS/EPER
Helvetas

humanrights.ch
KOFF Plateforme suisse de promotion de 
la paix
Latitude 21
Luzern im Wandel
Medicus Mundi Suisse
Oeuvre Suisse d‘Entraide ouvrière
Pro Natura
Réseau Suisse Education et Cooperation 
Internationale
Santé sexuelle Suisse
Schweizerischer Friedensrat SFR
Société pour les peuples menacés
Solidar Suisse
Stiftung Zukunftsrat + Baustelle Zukunft
SWISSAID
Terre des Hommes Fondation
Terre des Hommes Suisse
Terres des Femmes
Thinkpact Zukunft
Union Syndicale Suisse
Unité
Urban Agriculture Basel
Valais solidaire
Verein Wandel.Jetzt
Verein Weltacker Schweiz
Verein zur Förderung der Gemein-
wohl-Ökonomie Schweiz
WIFONA
Wirtschaft ist Care
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Organisations membres
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